
CONTRIBUTION AVIFAUNE 

Parmi les documents présents dans la documentation pour la consultation publique vous présentez l'étude d'impact.
Vous indiquez :

Page 58 : Concernant les ZNIEFF de type II, leurs habitats semblent également assez différents de la ZIP. En revanche, au vu de la faible distance entre
les ZNIEFF de la forêt de Loudéac et de la forêt de la Perche et la ZIP, certaines espèces de milieux boisés pourraient être retrouvées dans l’aire 
d’étude. Il s’agit du Pic mar, du Pic noir, du Roitelet à triple bandeau et de l’Écureuil roux mais aussi de la Bondrée apivore, de la Buse variable ou du 
Faucon crécerelle, espèces sensibles à l’éolien. Une attention particulière sera donc portée sur ces espèces lors des inventaires.  

Dans l'étude d'impact page 60 vous indiquez : 
En conclusion, la zone étudiée se situe en partie dans un réservoir de biodiversité d’importance régionale. De plus, au niveau local, des boisements et 
de nombreux linéaires de haies sont présents dans l’aire d’étude immédiate ainsi qu’un cours d’eau qui traverse la zone du nord à l’est. Ces réservoirs 
de biodiversité et ces corridors écologiques seraient alors à préserver afin de maintenir leur rôle à l’échelle régionale et une bonne connexion des 
milieux à l’échelle régionale et locale.

 
Sur 62 espèces répertoriées (tableaux page 139, 140 et 141) 43 sont présentes dans la liste des oiseaux protégés au niveau national, liste que nous 
pouvons retrouver sur le site de la DREAL Bretagne
Listes des espèces protégées | DREAL Bretagne 

La liste des oiseaux protégés est inscrite dans l'Arrêté du 29 octobre 2009 fixant la liste des oiseaux protégés sur 
l'ensemble du territoire et les modalités de leur protection EN VIGUEUR AU 17/08/2026. Surligné en  rouge les espèces 
répertoriées dans la zone d'étude. Arrêté joint en annexe de ce document.

L'article 3 de cet arrêté stipule que pour les espèces d'oiseaux dont la liste est fixée dans l'arrêté, sont interdits sur tout le territoire métropolitain et en 
tout temps la perturbation intentionnelle des oiseaux, notamment pendant la période de reproduction et de dépendance, pour autant que la perturbation 
remette en cause le bon accomplissement des cycles biologiques de l'espèce considérée.



Nous constatons que les points d'écoute sont peu nombreux dans la zone d'implantation seulement 2/9, alors que c'est l'endroit le plus a risque. 
Les écoutes ne sont pas réalisées dans les zones boisées 1/9, qui sont pourtant très importantes dans la zone d'étude. Sur 9 points d'inventaire, une seule
fois le point d'observation de la migration et des rapaces à duré 2h. 



Dans vos tableaux d'étude de la faune Page 139 140 141 toutes les espèces répertoriées ont été retrouvées soit en migration prénuptiale, en nidification,
en migration postnuptiale, soit en hivernage, et même parfois sur les 4 périodes comme le Pipit farlouse 







Sont considérées comme espèce :
• Vunérable :alouette des champs, chevêche d'athéna, goéland argenté, tourterelle des bois, Pipit farlouse, Pouillot fitis ,Verdier d’Europe 
• En danger : Grande Aigrette, 

Le Bruant jaune est également répertorié sur les 4 saisons dans la zone d'étude . C'est une espèce quasi menacée, mention NT dans le tableau page 139 
(liste rouge Bretagne) et mention en danger EN dans le tableau page  Page 142. Pourquoi ces mentions différentes sur deux tableaux différents pour 
cette espèce ?

La problématique se pose également pour les espèces qui viennent nicher dans la zone proche d'implantation des éoliennes et sont en liste rouge pour la
région Bretagne comme au national. C'est le cas de l'alouette des champs qui est répertoriée en nidification et en période pré et postnuptiale.



Page 145 vous présentez la localisation des espèces patrimoniales observées en période de migration

On constate  sur la période de migration la présence de 3 espèces protégées au niveau national. Elles sont répertoriées de façon très proche des 
éoliennes, et notamment l'éolienne E1 qui est dissociée des autres. Pour cette éolienne la présence de l'alouette lulu est observée directement dans la 
zone d'implantation potentielle a deux reprises.



On constate que des espèces protégées sont présentes en période de nidification, soit dans la zone d'étude, soit dans la zone d'implantation.
Sur 41 visuels répertoriés concernant 12 espèces différentes :

• 13 sont dans la zone d'implantation des éoliennes
• 25 sont dans la zone d'étude immédiate

Constat : Il y a donc un nombre important d'oiseaux protégés présents dans la zone d'implantation et la zone d'étude immédiate



Page 252 vous présentez un tableau qui répertorie les enjeux par thématique

Au final sur les différents thèmes étudiés dans l'étude d'impact, nous avons de nombreux impacts modérés à fort, mais surtout un impact fort sur les 
amphibiens.



Page 257

Cette carte démontre parfaitement la vulnérabilité des chiroptères que ce soit dans la zone d'implantation comme dans la zone d'étude



CONCLUSIONS

• Le pic mar, le Pic noir, l’Écureuil roux font partie des attentions à porter lors des inventaires selon les préconisations, mais ces trois espèces 
n'ont pas été étudiées ou en tout cas ne sont pas énumérées dans les tableaux comme étant non répertoriées lors des études. Vous ne suivez pas 
les préconisations dans vos études......

• Le Roitelet à triple bandeau, la Bondrée apivore, la Buse variable, le Faucon crécerelle sont présents dans l'étude comme étant des espèces 
présentes et font partie des attentions à porter lors des inventaires selon les préconisations. Or cela n'a pas d'incidence sur la décision finale du 
promoteur éolien malgré que ces espèces ont été vues sur la zone d'implantation ou la zone d'étude proche. Cela n'est il pas incompatible ?

• L'Arrêté du 29 octobre 2009 fixant la liste des oiseaux protégés sur l'ensemble du territoire et les modalités de leur protection, indique 
notamment que pendant la période de reproduction et de dépendance, rien ne doit  remette en cause le bon accomplissement des cycles 
biologiques de l'espèce considérée. Or plusieurs espèces répertoriées dans la zone d'étude pourront être dérangées pendant la phase de 
nidification notamment, par les travaux réalisés ou par les éoliennes elles même, ces dernières modifiant de façon notable l'environnement 
proche. 12 espèces protégées sont concernées ce qui représente près de 28% des espèces protégées répertoriées dans l'étude (43 au total). Votre 
étude ne valide pas l'arrêté du 29/10/2009 et pourtant cela n'empêche pas la validation du projet ????

• Sur les différents thèmes étudiés dans l'étude d'impact, nous avons de nombreux impacts modérés à fort, et surtout un impact fort sur les 
amphibiens. Combien d'impact faut-il pour ne pas mettre d'éoliennes ? Les oiseaux sont protégés mais en fait cela n'a pas d'importance.....pour 
un promoteur éolien. Ce ne sont que des conditions qui ne sont pas appliquées.....

• Vulnérabilité démontrée des chiroptères que ce soit dans la zone d'implantation comme dans la zone d'étude. Encore une fois cela n'a aucune 
incidence sur l'implantation des éoliennes …..

• Les points d'écoute sont peu nombreux dans la zone d'implantation. Les écoutes ne sont pas réalisées dans les zones boisées 1/9. Une seule fois 
le point d'observation de la migration et des rapaces à duré 2h. Comment une étude peut être représentative si l'on évite les endroits potentiels et
logiques où peuvent se trouver les oiseaux, c'est à dire dans les bois ! Comment faire mieux pour contourner une étude ???

• Tous ces constats ne font que renforcer l'idée que cette étude réalisée par la société AEPE Gingko n'est pas suffisamment objective et 
précise sur le fond et la forme. Elle ne permet pas de confirmer que la mise en place d'éoliennes n'aura pas d'incidence à terme sur la 
faune présente dans la vallée de la Corcée, et surtout qu'un projet est vraiment plus économique que conservateur de la nature !

Gardons notre vallée encore préservée des « attaques des éoliennes » !


